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Editorial : Dieu soit béni ! 

PRIEURE SAINTE-ANNE 
82, avenue de Beauvais, 22100 Lanvallay 

Tél. 02.96.39.56.70—Courriel : 22p.lanvallay@fsspx.fr 
Prêtres du prieuré :   Abbé Fabrice Loschi (prieur),  

Abbé Michel Rebourgeon, Abbé Jean-Baptiste Guyon 

Bien chers Fidèles,  

Le dimanche 2 juin, quelque 600 
fidèles (nous avons compté !) ré-
pondirent à l’invitation de Notre 
Seigneur à se promener en sa 
compagnie dans le parc de sa pro-
priété de Lanvallay.  
 

Pour l’occasion, Il avait bien fait 
les choses ; après des mois de 
mauvais temps, c’est un soleil ra-
dieux qui baignait de ses rayons la 
procession du Saint-Sacrement 
qu’avait précédé les vêpres de la 
solennité.  
 

La veille, une équipe de fidèles 
avait donné au parc une nouvelle 
jeunesse travaillant toute la jour-
née d’arrache-pied à couper, tail-
ler, sarcler, tondre et nettoyer un 
domaine qui en avait bien besoin.  
 

Le jour-même, après la messe 
chantée, les abeilles de la ruche se 
mirent en action pour préparer les 
décorations éphémères de la Fête-

Dieu. Il fut fait bon usage de la 
sciure de M. Lemée qui, par les 
doigts agiles de nos artistes, pris 
de splendides couleurs.  
 

Les enfants et leurs parents dé-
ployèrent un bel enthousiasme et 
une grande énergie pour que tout 
fût prêt à temps. 

Vu de haut, grâce aux photos de 
drone d’Erwan Barthet, le résultat 
est spectaculaire (voir page 14). 
 

Les photos de Camille Boutin 
(dont le talent n’est plus à prou-
ver) ont quant à elles bien rendu 
l’atmosphère charmante, pleine de 
paix, de joie, de fraternité qui ré-
gna toute la journée au prieuré 
(voir aussi page 14). 
 

J’ai envoyé les photos de la céré-
monie à des amis à l’étranger et 
tous ont été conquis par un événe-
ment que certains ont qualifié de  
« magnifique journée de para-
dis ». 
 

Dans le monde qui est le nôtre, 
nous sommes privilégiés de pou-
voir vivre ces moments du Ciel. 
 

La Fête-Dieu se met à reprendre 
des couleurs dans l’Eglise. La vo-
lonté de faire table rase du passé à 
la suite du concile Vatican II avait 
eu raison de ces belles processions 
publiques du Saint-Sacrement.  
 

Désormais, de plus en plus de 
villes voient défiler le dais abri-
tant l’Hostie Sacrée dans leurs 
rues avec des fidèles heureux et 
fiers de témoigner de leur foi.  
 

La Fraternité Saint-Pie X, sem-
blable aux vestales qui entrete-

naient le feu sacré de Rome, fut 
quasiment seule pendant des an-
nées à conserver les us et cou-
tumes antiques et vénérables.  
 

La résistance à l’esprit du concile 
ne fut pas vaine puisqu’un nombre 
croissant de paroisses redécouvre 
le trésor de la liturgie de l’Eglise. 
 

Jésus-Hostie porté par le prêtre au 
cœur des métropoles de nos pays 
occidentaux est source d’espé-
rance. Dieu bénit de ses reposoirs 
les foules qui l’adorent et à travers 
elles, tous ceux qui n’ont pas en-
core été touchés par la grâce.  
 

Dieu est bon. « Dieu, en effet, n'a 
pas envoyé son Fils dans le 
monde pour qu'il juge le monde, 
mais pour que le monde soit sauvé 
par lui. » Jean III, 17 

 

Un jour prochain l’Eglise retrou-
vera son lustre et sa gloire tempo-
rels.  
 

Nous sommes parmi les privilé-
giés qui ont la grâce d’en goûter à 
l’avance les bienfaits.  
 

Que cela nous soit toujours un 
grand motif d’action de grâces.  
 

Abbé Fabrice Loschi 
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A coeur vaillant rien d’impossible 

Le samedi 20 avril 2024, les Guides 
de la 2ème Marine de Lanvallay sont 
parties découvrir les bords de Rance 
sur leur fidèle destrier à deux roues. 
 

Ainsi, telles des corsaires, elles ont 
enfourché leurs bicyclettes, prêtes à 
conquérir de nouveaux territoires. 
Mais rappelez-vous que partir seule 
peut être une simple promenade, mais 
partir en groupe est une tout autre his-
toire. 
 

La règle de « deux vélos entre chaque 
guide » a bien été respectée croyez-

moi. Chaque équipage avait reçu 
l'ordre ferme de ne jamais se séparer, 
tout en gardant une juste distance 
entre elles. Une consigne qui semblait 
pourtant bien difficile à suivre pour 
certains esprits vagabonds. Soyons 
honnêtes, la réalité était bien loin de 
l'image d'une colonne disciplinée 
avançant d'une « pédale assurée ».  
 

En vérité, le constat était plutôt intri-
gant. Tantôt je voyais une chef d’équi-
page croulant sous les sacs des plus 

jeunes, qui traînait à l'arrière, tandis 
que les plus jeunes membres péda-
laient à toute allure devant elle, lé-
gères comme une plume sans leur far-
deau. Tantôt, nous apercevions une 
seconde devant avec sa carte, persua-
dée que le reste du peloton la suivait, 
mais seulement trois petites étaient 
tirées par leur CE à bout de souffle à 
quelques mètres plus loin. 
 

Cependant, ce jour-là, le défi ne se 
limitait pas seulement à la cohésion de 
l’équipage. En effet, certaines guides, 
prises dans l'excitation de l'aventure, 
ont décidé de suivre des raccourcis 
sans même s'en rendre compte. Lors-
que la chef d’équipage, essoufflée 
mais déterminée, a tenté de les rappe-
ler à l'ordre, il était déjà trop tard. Ces 
intrépides exploratrices s’enfonçaient 
dans des sentiers détournés, convain-
cues qu'elles trouveraient le chemin le 
plus rapide vers leur destination fi-
nale. « Tous les chemins mènent à 
Rome » dit-on, cependant dans ce cas 
précis, certains menaient tout droit à 
une impasse ou à des chemins de terre 

détrempés par les pluies récentes. 
Alors que les autres guides suivaient 
tranquillement le chemin balisé, ces 
aventurières se retrouvèrent à lutter 
contre des ronces hostiles et des mon-
tées abruptes, regrettant soudainement 
leur décision impulsive. 
 

Néanmoins, n'oublions pas la célèbre 
pente de Léhon, redoutée même des 
cyclistes les plus aguerris. Alors que 
nos courageuses guides s'approchaient 
de cette colline mythique, le vent déjà 
facétieux semblait vouloir les repous-
ser en arrière à chaque coup de pé-
dale. Conscientes du défi qui les atten-
dait, les guides se lancèrent courageu-
sement à l'assaut de la pente, mais 
bientôt, la réalité les rattrapa : la pente 
était bien plus raide que prévu, et le 
vent soufflait si fort qu'il semblait leur 
murmurer à l'oreille de rebrousser 
chemin.  
 

Face à cette adversité, nos intrépides 
guides firent preuve d'une détermina-
tion sans faille. Dieu les attendait en 
haut de la colline ! A mi-chemin de la 
montée, il devint évident que leurs 
montures à deux roues ne pouvaient 
rivaliser avec la force de la nature. 
Les vélos glissaient, les pédales tour-
naient dans le vide, et bientôt, il de-
vint clair qu'essayer de gravir cette 
pente à vélo serait synonyme de catas-
trophe imminente.  
 

C'est alors que la chef d'équipage, 
dans un geste plein de sagesse et de 
bon sens, prit la décision de faire des-
cendre tout le monde de son vélo. En-
fin, nos guides sont toutes arrivées le 
dimanche matin, après avoir pédalé à 
vive allure afin de chanter la gloire de 
Dieu. Les parents furent soulagés de 
retrouver leurs enfants intacts, sans 
bras cassés ni chevilles foulées. 

 

Jacinthe Linot 

Devant le château de la Tiemblais à Saint-Samson-sur-Rance, appartenant à la 
marquise de Bizien, où se déroula la cérémonie des Promesses.  
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Printemps indien 
Du 29 avril au 6 mai, nous avons eu la joie d’accueillir 
au prieuré M. l’abbé Theresian Xavier, prieur de l’Inde, 
dont le séjour a été on ne peut plus riche.  
30 avril : Pèlerinage au Mont Saint-Michel et à Pont-
main, visite du parc du château de Combourg.  
(M. l’abbé connaissait notre François-René national). 
1er mai : consécration des cloches à Gavrus. 
2 mai : Pèlerinage à Lisieux avec un guide exception-
nel en la personne de Mgr Tissier de Mallerais. 
3 mai : Visite de Dinan sur les pas de saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort. 
4 mai : Viste de Saint-Servan. 
5 mai : Pèlerinage à Saint-Pern sur la tombe de sainte 
Jeanne Jugan ; accueil chaleureux de la Supérieure gé-
nérale des Petites Sœurs des Pauvres autour d’une tasse 
de thé à laquelle se sont jointes une sœur bolivienne et 
deux sœurs indiennes ; visite expresse à Tréfumel pour 
découvrir son église et son iff millénaires. 

M. l’abbé Jean-Marie Lebourg, Mgr Bernard Tissier de Mallerais  
et M. Philippe Paccard, fondeur (à Annecy) des quatre cloches de Gavrus : 
saint Joseph, sainte Tiphaine, saint Jean-Baptiste et saint Dominique Savio  
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Durant le pontificat de Benoît XVI, 
on avait pris l’habitude, dans les 
rangs des catholiques conservateurs 
- notion évoquant davantage une 
large palette de couleurs qu’un 
groupe clairement défini - de relé-
guer la forme plus progressiste du 
catholicisme au rayon des antiqui-
tés : c’était - à en croire ces conser-
vateurs - la vision périmée d’un il-
lusoire printemps de l’Eglise que 
certains dinosaures entretenaient 
dans les années 1970, qui n’aurait 
plus aucune incidence sur les jeunes 
catholiques pratiquant sérieuse-
ment leur foi… 

 

…Mais les dix dernières années écou-
lées ont brisé cet enchantement : un 
collège de cardinaux soi-disant 
conservateurs a élu un pape 
étonamment réformiste. Les débats 
moraux et théologiques que l’on 
croyait clos de façon définitive par le 
pape Jean-Paul II, ont largement été 
réouverts. 
 

La faculté de célébrer plus largement 
la messe latine traditionnelle a été 
restreinte comme peau de chagrin. 
Les théologiens progressistes sont 
revenus de mode ; des évêques 
autrefois conservateurs ont soudain 
évolué : c’était en fait comme si le 
progressisme hibernait sagement, 
attendant son nouveau pape, ses jours 
meilleurs. Mais là aussi, il faut se 
méfier des faux-semblants comme 
l’explique Ross Douthat dans un 
article publié dans les colonnes du 
New York Times (NYT) le 8 mai 
2024. 
 

Ross Douthat fait partie de cette jeune 
génération montante d’essayistes con-
servateurs qui sont de plus en plus 
considérés outre-Atlantique et même 
sur le Vieux Continent, puisque le 
dernier ouvrage du jeune chroniqueur 
du NYT vient d’être publié en France 
sous le titre Bienvenue dans la déca-
dence : quand l’Occident est victime 
de son succès. L’auteur y explore no-
tamment quatre domaines d’enlise-
ment civilisationnel occidental : éco-
nomique, démographique, technolo-
gique et spirituel. 
 

L’éditorialiste du NYT avance l’idée - 
fort de ses entretiens avec des 
membres de la hiérarchie catholique 
tant à Rome qu’aux Etats-Unis - selon 
laquelle la vague conservatrice est 
bien de retour dans l’Eglise. Une pe-

tite musique se fait à nouveau en-
tendre, celle d’un catholicisme pro-
gressiste qui n’aurait pas de réelle 
viabilité à long terme. La perspective 
d’un prochain pape libéral, plus jeune 
et plus ambitieux que François, se 
serait ainsi largement évanouie dans 
les sphères dirigeantes de l’Eglise. 
 

Un nouvel élan conservateur qui, aux 
yeux du chroniqueur du Times, pro-
vient d’une relecture en trois points - 
partagée dans l’Eglise - des dernières 
années de l’actuel pontificat. Un 
premier sentiment prédomine : celui 
d’un réformisme qui a clairement 
atteint ses limites. La faculté inédite 
d’accorder des bénédictions aux 
couples illégitimes a été rejetée par de 
nombreux évêques dans l’Eglise, et le 
récent document pontifical sur la 
dignité de la personne humaine est 
considéré comme une preuve de 
l’épuisement actuel du progressisme. 

En deuxième lieu, il se dit de plus en 
plus souvent ouvertement au sein de 
la hiérarchie que le style de gouver-
nance propre au pontife argentin lui 
aurait aliéné un nombre croissant de 
hauts prélats - loin d’être tous conser-
vateurs - peu enclins à choisir un 
« François II » parmi eux dans les 
années qui viennent. Ainsi le journa-
liste britannique Damian Thompson, 
explique dans les colonnes de 
UnHerd, que les cardinaux seraient 
prêts à élire un pape conservateur afin 
d’en finir « avec le jeu de massacre 
actuel », selon ses propres termes. 

Dernier élément d’analyse : « l’effet 
François », que la presse internatio-
nale avait tant vanté, n’a jamais eu 
lieu : on ne constate pas une vague de 
retour à l’unité de l’Eglise de catho-
liques ayant précédemment tourné le 
dos à l’institution, ni d'élan au niveau 
des vocations religieuses et sacerdo-
tales, pas plus que de revitalisation 
des structures catholiques. 
 

Au lieu de cela, Ross Douthat estime 
que, depuis le début de l’actuel ponti-
ficat, le déclin de l’Eglise dans le 
monde n’a pas cessé et s’est même 
accéléré, ce qui permet aux courants 
catholiques les plus conservateurs de 
se poser en rempart contre la 
sécularisation, et d’incarner ainsi le 
seul avenir valable d’une Eglise qui 
veut encore exister dans les décennies 
à venir. 
 

Il est intéressant de noter qu’une ana-
lyse similaire a été publiée le 30 avril 
2024 par Associated Press : Tim Sul-
livan - dans un article au titre évoca-
teur : Un pas en arrière dans le temps 
- avance que le catholicisme améri-
cain serait susceptible de devenir plus 
« traditionnel » à mesure que les baby
-boomers - une tranche d’âge marquée 
par mai 1968 et largement respon-
sable d’un certain laisser-aller au sein 
du catholicisme - passent de vie à tré-
pas.  
 

L’ouvrage Vers l’implosion ? publié 
en France en 2022 aux éditions du 
Seuil et écrit par deux sociologues de 
tendance progressiste, va dans le 
même sens et s’achève sur la crainte, 
voire l’angoisse, d’imaginer que le 
réformisme conciliaire pourrait avoir 
vécu et que des courants plus tradi-
tionnels pourraient prendre les rênes 
de l’Eglise en main. 
 

Mais prenons garde de croire que les 
tendances centrifuges - progressiste et 
conservatrice - soient vouées à 
disparaître, englouties dans l’élection 
future d’un pape hypothétiquement 
plus traditionnel : la réalité diffère 
souvent des produits de l’imagination 
humaine, appelant à beaucoup 
d’humilité et de zèle dans l’esprit de 
foi qui doit animer tous ceux qui, par 
leur baptême, ont été choisis afin de 
faire avancer le règne du Christ. 
 

Abbé Jean-Baptiste Guyon 

 

 

L’Eglise et la probabilité d’un recadrage 
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Samedi 11 mai, une belle équipe de volontaires a travaillé tout l’après-midi pour préparer le jardin des fleurs qui avait 
depuis trop longtemps été la proie des ronces et des orties. Dur labeur ! Merci à nos généreux ouvriers d’avoir accompli 
une si belle tâche. Pendant ce temps, de l’autre côté de la maison, déambulait un promeneur solitaire qui profitait d’une 
splendide journée de printemps pour laisser dans le parc libre cours à ses rêveries. 

Le prieuré est heureux de vous présenter « La 
Miss », notre nouvelle laveuse de carreaux ! 

Citations de G. K. Chesterton 
 

Nous ne voulons pas une religion qui ait raison lorsque nous avons 
raison. Nous voulons une religion qui ait raison lorsque nous 
avons tort.—The Church and Conversion 

 

Avoir le droit de faire quelque chose ne signifie pas avoir raison 
de le faire. – A Short History of England 

 

Le bon est bon même si personne ne le fait. L’erreur est erreur, 
même si tout le monde a tort. —All Things Considered 

 

Une femme qui cuisine […] peut introduire une variation 
personnelle et imperceptible à la composition de sa soupe. On 
n’encourage pas un notaire en revanche à introduire une variation 
personnelle et imperceptible dans les chiffres d’un registre. —All 
Things Considered 

 

Il est facile d’être lourd : difficile d’être léger.  Satan suivait les 
lois de la gravité. —Orthodoxy 

 

Les hommes qui croient vraiment en eux-mêmes sont tous dans 
des asiles psychiatriques. —Orthodoxy 

 

Nos pères savaient d’instinct tout ce que nous ignorons 
aujourd’hui à cause de l’information. – « Sidelights ».  
 

Dès que je me suis souvenu de l'Église catholique, je me suis 
souvenu de [Marie]. —The Well and the Shallows 
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Conférence Saint-Vincent-de-Paul de Dinan 

Le journal Ouest-France dans un ar-
ticle du 7 mai 2024, dont la photo ci-
dessus est tirée, a annoncé la nomina-
tion du nouveau président de la Confé-
rence saint-Vincent-de-Paul de Dinan 
en la personne de M. Yann Kervizic 
bien connu des lecteurs du Sainte-

Anne.  
 

« Celui-ci [le nouveau président], écrit 
le journaliste, veut avant tout consoli-
der la conférence, pour la pérenniser, 
la faire rayonner, pour la faire con-
naître et la développer pour s'adapter 
aux besoins et recherche des béné-
voles pour l'activité mobilier. »  
 

La CSVP a trois activités principales, 
a dit M. Kervizic : l'accueil, la distri-
bution de vêtements et petits usten-

siles et la livraison gratuite des 
meubles à domicile, auxquelles 
s’ajoute un soutien financier, en lien 
avec la maison du Département. Ré-
cemment, une activité « visite à domi-
cile » pour les personnes isolées a été 
mise en place. Quinze bénévoles se 
déplacent dans la semaine et vont éga-
lement dans les établissements d'hé-
bergement pour personnes âgées dé-
pendantes (Ehpad). 
 

La CSVP a deux nouveaux projets : 
 

1. Création d'une maraude, qui aura 
lieu le mercredi soir, de la mi-
novembre à la mi-mars, sur le parvis 
de l'église Saint-Malo, vers 19 h. 
 

2. Transport social, pour aider les per-
sonnes isolées à se déplacer pour aller 

chez le médecin ou bien faire leurs 
courses. 
 

Les trente bénévoles sont très actifs et 
accueillent plus de 600 personnes en 
difficulté dans l'année, pour apporter 
une présence aux personnes isolées ou 
une aide matérielle. 
 

Le bureau : président, Yann Kervizic : 
vice-présidente, Jacqueline Miailhes ; 
secrétaire, Sophie de Prat; trésorier, 
Jean-Luc Coëtmeur. 
 

Conférence Saint-Vincent-de Paul : 
19, boulevard de Préval, 22100 Dinan, 
ouvert le vendredi, de 9h30 à 12h et 
de 14h à 16h30. Tél. 02 96 87 93 47 
ou saintvincentdepaul@yahoo.fr 

L’école Sainte-Marie chez les Petites Soeurs des Pauvres 

Le 15 mai, la CSVP de Dinan avait organisé à l’EHPAD des Petites Sœurs des Pauvres de la rue de Brest un concert des élèves 
de l’école Sainte-Marie dirigé par M. l’abbé Peron.  Dans le cadre de ses activités, la CSVP visite régulièrement l’établissement 
des Petites sœurs des Pauvres qui se caractérise par la qualité de l’accueil et le soin prodigués aux résidents dans la fidélité à 

l’esprit de la fondatrice, sainte Jeanne Jugan. 
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1300 : premier jubilé romain proclamé 
par Boniface VIII par la Bulle Anti-
quorum fida relatio dont le texte est 
gravé dans le marbre à l'entrée de la 
Basilique Saint-Pierre 

  

1350 : proclamé pendant la captivité 
en Avignon, il fut présidé à Rome par 
un légat 

 1390 : premier jubilé extraordinaire 
proclamé pour pallier le Grand 
schisme d'Occident 
  

1423 : deuxième jubilé extraordinaire 
proclamé pour célébrer la fin du 
Grand schisme d'Occident 
  

1450 : ce jubilé attira des dizaines de 
milliers de pèlerins et donna lieu à des 
programmes de reconstructions gran-
dioses menés à terme que beaucoup 
plus tard 

  

1475 : ce jubilé fut précédé d'une 
grande campagne de travaux : rema-
niement des rues, embellissement des 
basiliques, édification de nombreux 
hospices pour les pèlerins 

  

1500 : c'est lors de ce jubilé 
qu'Alexandre VI institua la cérémonie 
de l'ouverture de la Porte Sainte et 
l'exposition du Voile de sainte Véro-
nique 

 

1525 : il fut peu fréquenté à cause de 
la guerre entre François Ier et Charles-

Quint ; malgré cela, des aménage-
ments de rue furent terminés (via Giu-
lia, via Leonina) ce qui facilita les 
déplacements de la foule vers le Vati-
can et les lieux jubilaires 

 

1550 : cette Année Sainte vit affluer 
de très nombreux fidèles pour lesquels 
saint Philippe Néri (instigateur du pè-
lerinage des Sept Basiliques) avait 
créé la Confrérie de la Très-Sainte-

Trinité ; intervenant peu après l'entrée 
triomphale de Charles-Quint dans 
Rome, ce jubilé justifia le nouveau 
tracé des rues reliant la Porte-Saint-
Sébastien à Saint-Pierre et l'exécution 
de nombreux travaux d'urbanisme 
comme l'aménagement de la zone ar-
chéologique comprise entre les 
Thermes de Caracalla et le Capitole. 

« Avant de se mettre en route pour ce 
saint pèlerinage, chacun élèvera son 
esprit vers Dieu, pour l’offrir dans la 
sincérité de son cœur, avec le propos 
de ne rechercher que la gloire de sa 
divine Majesté dans toutes ses actions, 
et spécialement en celle-là, et chacun 
aura l’intention de gagner la sainte 
indulgence et de prier :  

 1. en pénitence de ses péchés 

 

2. en réparation des paresses et négli-
gences et autres défauts dans le ser-
vice de sa divine Majesté  
 

3. en action de grâces de l’immense 
bienfait d’avoir été retiré de tant de 
misères et de péchés  
 

4. en hommage à la sainteté de Notre-

Seigneur, et pour la Sainte Église 

 

5. pour tous les prélats et les princes 
chrétiens 

 

6. pour la congrégation de l’Oratoire - 
ou celle à laquelle il appartient - et 
pour tous les religieux 

 

7. pour les pécheurs qui demeurent 
encore dans les ténèbres d’une mau-
vaise vie 

 

8. pour la conversion des hérétiques, 
des schismatiques et des infidèles 

 

9. pour les saintes âmes du Purgatoire. 
 Que tout le monde sache que, dans 

les temps libres, chacun pourra se li-
vrer à des prières et dévotions privées, 
mais que, lorsque la communauté prie 
ou chante, chacun doit s’y unir. Tous 
sont exhortés à observer les ordres qui 
seront donnés, et à obéir en toutes 
choses à ceux qui ont le soin et la 
charge de ce saint pèlerinage. » Saint 
Philippe Neri 
  

1555 : ce jubilé extraordinaire fut pro-
clamé par Jules III dans l'espoir de 
voir l'Eglise anglicane se convertir et 
revenir à la Vraie Foi 
  

1575 : de nombreux princes et person-
nalités se déplacèrent pour ce jubilé 
de l'après Saint-Barthélémy (24 août 
1572) comme saint Charles Borromée 
et Le Tasse 

  

1600 : l'arrivée massive de pèlerins 
(plus d'un million et demi) poussa 
Clément VIII à multiplier les struc-
tures d'accueil et à créer des institu-
tions chargées de les gérer 
  

1625 : cette année vit s'accomplir de 
grands projets architecturaux, urbanis-
tiques et artistiques comme la colon-
nade du Bernin 

  

1650 : Innocent X présida ce jubilé 

  

1675 : peu suivi en raison des conflits 
qui déchiraient l'Europe, ce jubilé vit 
cependant un événement extraordi-
naire : la reine Christine de Suède, 
convertie du protestantisme, lava les 
pieds des pèlerins à l'Hospice de la 
Très-Sainte-Trinité 

Jubilé 2025 (suite) : Années Saintes 
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1700 : proclamé par Innocent XII en 
vue de raffermir la paix retrouvée 
entre les nations européennes, il fut 
présidé par son successeur Clément XI 
  

1725 : ce jubilé attira un grand 
nombre de pèlerins parmi lesquels 400 
esclaves chrétiens rachetés par des 
religieux Mercédaires 

  

1750 : saint Léonard de Port Maurice 
fut le prédicateur infatigable de cette 
Année Sainte, il fit édifier au Colisée 
14 chapelles et une grande croix pour 
la pratique du Chemin de Croix ; de 
nombreux chrétiens venus des Amé-
riques et de l'Asie y participèrent 
  

1775 : le pape Pie VI dut écourter 
cette Année Sainte 

1825 : le jubilé n'ayant pas eu lieu en 
1800 à cause des relations entre Napo-
léon et le Saint-Siège, il fallut attendre 
encore vingt-cinq ans pour que Léon 
XII inaugure celui-ci : plus d’un demi-
million de personnes répondirent à 
l’appel du Souverain Pontife mais ils 

ne purent se rendre à Saint-Paul-hors-

les-Murs, détruite deux ans plus tôt, et 
allèrent à la place à Sainte-Marie in 
Trastevere. 
 

1900 : les jubilés de 1850 et 1875 an-
nulés à cause des troubles en Italie, 
Léon XIII promulgua cette nouvelle 
Année Sainte très attendue  par les 
catholiques 

1925 : ce jubilé promulgué par Pie XI 
fut un des plus suivis de l'Histoire de 
l'Eglise 

 

1933 : Pie XI ouvrit à nouveau ce ju-
bilé qui célébrait la ratification des 
accords du Latran et le 1900ème anni-
versaire de la mort du Christ 

1950 : cette Année Sainte, promul-
guée cinq ans après la fin de la Se-
conde Guerre Mondiale, vit la procla-
mation du dogme de l'Assomption par 
Pie XII (1er novembre) et la canonisa-
tion de nombreux saints 

 1975 : Paul VI proclama cette Année 
Sainte 

  

1983 : ce jubilé extraordinaire fut pro-
clamé par Jean-Paul II pour célébrer le 
1950ème anniversaire de la mort du 
Christ ; il eut une durée exceptionnelle 
de 394 jours 

  

2000 : proclamé par Jean-Paul II, ce 
jubilé célèbre le deuxième millénaire 
de la naissance du Christ 
  

2016 : le pape François décréta ce ju-
bilé extraordinaire pour célébrer la 
Miséricorde divine 

 

Peregrinus Romanus 

 

(Un fidèle de Lanvallay  
amoureux de Rome) 

Sainte-Anne 2024  
 

Afin d'honorer Sainte Anne lors de la procession du Dimanche 
28 juillet, vous êtes invités à vous costumer. Pour tous ceux qui 
le désirent, veuillez contacter Mme de Charette au 02 96 39 30 
18, pour  récupérer les costumes début juillet.  
 

Pour les messieurs, jeunes gens et garçons, se présenter en début 
d'après midi du 28 en chemise blanche et pantalon foncé ; pour 
les dames, jeunes filles et fillettes, avec un chemisier blanc et si 
possible une jupe noire mi-longue ou longue, ample (+ pinces à 
cheveux et épingles à nourrice). 
 

Pour préparer la procession, de bonnes volontés sont souhaitées : 
raccommodage, repassage et transport des costumes. Merci de 
contacter Madame de Charette au 02 96 39 30 18, à partir de fin 
juin. 
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Mes bien chers Frères, 
 

Il y a 308 ans, jour pour jour, le 28 
avril 1716, mourait à l'âge de 43 ans 
lors d'une mission paroissiale à Saint-
Laurent-sur-Sèvre, saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort, épuisé par la 
fatigue et les pénitences. Son dernier 
sermon avait eu pour thème la dou-
ceur de Jésus et ses derniers mots fu-
rent : 
« Allons, mes bons amis, allons en 
paradis. Quoi qu'on gagne en ces 
lieux, le paradis vaut mieux ». Louis 
Grignion de La Bacheleraie naquit en 
1673, à Montfort-sur-Meu, il est donc 
un saint tout proche. Il était le deu-
xième d'une famille de dix-huit en-
fants. 
 

Son charisme fut la diffusion de la 
dévotion à la Vierge Marie et tout 
spécialement le don de soi-même par 
une consécration totale à Notre-Dame. 
C'est Mgr Lefebvre qui fit connaître à 
ses séminaristes un chef-d'œuvre du 
saint : Le Secret de Marie. Saint Louis 
de Montfort parle des apôtres des der-
niers temps qui, tout soumis à Notre-

Dame, seront les agents efficaces d'un 
renouveau de l'Eglise dont le zèle per-
mettra même la conversion des mu-
sulmans.  
 

Jeune prêtre, il était dévoré d'un im-
mense désir de convertir les âmes. Il 
partit à Rome demander au pape la 
possibilité de devenir missionnaire. 
Après un passage à la Sainte Maison 
de Lorette, il fut reçu en audience par 
Clément XI, le 6 juin 1706. Espérant 
être envoyé à l’étranger, le pape lui 
demanda plutôt de rester dans sa ré-
gion. Il lui donna le titre de Mission-
naire apostolique afin, entre autres, de 
combattre le jansénisme et le protes-
tantisme. En dix ans, saint Louis-

Marie G. de Monfort accomplira 200 
missions environ dans une dizaine de 
diocèses de l'Ouest dont le diocèse de 
Saint-Brieuc. 
 

De retour en France après Rome, saint 
Louis-Marie se rend au Mont Saint-
Michel pour y faire une retraite. A la 
fin de l'année 1706, il se rend à Dinan, 
empruntant le vieux pont sur la Rance 
et la porte du Jerzual, pour rejoindre 
l'équipe du célèbre abbé Leuduger et 
participer à une mission paroissiale. Il 
loge avec les missionnaires aux numé-
ros 7-9 de la rue de la Croix. C'est 
probablement là que s'est déroulé le 
célèbre incident du lépreux : Louis-

Marie, ayant trouvé un lépreux étendu 

dans la rue, le porta sur ses épaules 
jusqu'à la maison des missionnaires. 
Trouvant la porte fermée, il la martela 
en criant plusieurs fois : « Ouvrez à 
Jésus-Christ ! » L’homme défiguré 
par sa maladie, dormira dans le lit de 
Louis-Marie. 
Lors de son séjour, saint Louis-Marie 

rencontra le comte et la comtesse de 
La Garaye qui demanderont en 1751 
la venue des Filles de la Sagesse, 
ordre fondé par le saint, à Dinan. Ils 
donneront l'hôtel particulier qu'ils ont 
en ville dans l'actuelle rue de la Ga-
raye pour installer la clinique de la 
Sagesse. Les religieuses posséderont 
la clinique jusqu'en 1974. Elle fut 
alors vendue et devint la Clinique du 
Pays de Rance. C'est dans l'hôtel par-

ticulier des La Garaye que saint Louis
-Marie créa sa première soupe popu-
laire qu'il appela alors la "marmite des 
pauvres". Saint Louis-Marie encoura-
gea les La Garaye à se dévouer aux 
pauvres et aux malades. Louis-Marie 
n'est resté que quelques jours à Dinan, 
mais son impulsion suffira à changer 
le visage de la ville pour toujours.  
 

Alors qu'il est à Dinan, Louis-Marie 
fait une visite au couvent dominicain 
de la ville, le couvent des Jacobins. 
Les dominicains français sont appelés 
Jacobins en raison du couvent domini-
cain de la rue Saint-Jacques à Paris. 
Au couvent de Dinan, où se trouve 
aujourd'hui le Théâtre des Jacobins, 
Louis-Marie vient visiter son frère 
Joseph-Pierre, dominicain depuis 
1695. Après sa formation dans le cou-
vent de Rennes, il fut nommé au cou-
vent de Dinan, chargé de la sacristie. 
 

Louis-Marie se présente donc à la 
chapelle des dominicains pour célé-
brer sa messe. Le sacristain arrive. 
Louis-Marie reconnaît son frère. Celui
-ci ne le reconnaît pas. Il ne l'a pas vu 
depuis 10 ans. Louis-Marie a le visage 
buriné par la fatigue et ses longs 
voyages à pied.  
 

- « Mon cher frère, dit le saint, je vous 
prie de me donner les ornements pour 
la messe que je voudrais célébrer à 
l'autel du bienheureux Alain de la 
Roche. » 

 

Le sacristain est surpris d'être appelé 
"frère" alors qu'il est prêtre depuis 

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort à Dinan 

Ancien couvent des Dominicains (Jacobins) à Dinan avec à gauche 
l’ancienne chapelle (son entrée en gros plan en haut à droite) 

No. 9, rue de la Croix à Dinan 
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huit ans et devrait être appelé "père". 
Il n'est pas du tout impressionné par 
ce prêtre et lui sort les ornements les 
plus pauvres qu'il peut trouver et deux 
petits bouts de cierges. Après la 
messe, Louis-Marie lui dit simple-
ment :  
 

- « Mon cher frère, voudriez-vous me 
garder les mêmes ornements pour de-
main ? »  
 

Le Dominicain n'y tient plus. Pendant 
l'action de grâces de Louis-Marie, il 
s'en prend au frère Mathurin et lui 
dit :  
 

- « Je veux que ce prêtre sache que je 
m'appelle père, que je suis prêtre, que 
je prêche, que je dis la messe et que je 
confesse ! » Frère Mathurin ne répond 
rien, il sourit car le père de Montfort 
l'avait mis dans la confidence.  
 

Dans l'après-midi, Joseph-Pierre ren-
contre Mathurin en ville et le conjure 
de lui dire le nom de ce prêtre.  
− II s'appelle Monsieur de Montfort.  
− Montfort. Je ne connais pas.  
− Connaissez-vous Louis Grignion de 
Montfort ?  
− Mais c'est mon frère...  
− Bien sûr, il vous le répète depuis ce 
matin...  
 

Le lendemain, Joseph-Pierre embrasse 
son aîné et lui reproche de ne pas 
s'être fait reconnaître...  
- « Mais de quoi vous plaignez-vous... 
Je vous ai appelé mon cher frère... 
Pouvais-je vous donner des marques 
plus tendres de mon affection ? » 

 

Au couvent dominicain, saint Louis 
voulut dire la messe sur l'autel du Bx 
Alain de la Roche… Il parle d'Alain 
dans son ouvrage le Secret du Ro-

saire. Alain de la Roche est d'ici lui 
aussi ; il naquit à Plouër-sur-Rance en 
1428. Après avoir pris l'habit des Do-
minicains à Dinan, il se rend à Paris 
au couvent de la rue Saint-Jacques et 
devient professeur de théologie. Puis 
il part enseigner à Lille et Douai avant 
d'être envoyé à Gand puis à Rostock 
en Allemagne. En 1471, il devient 
docteur en théologie avec une thèse 
sur l'importance de la prière de l'Ave 
Maria. Afin de promouvoir la dévo-
tion au rosaire, il va parcourir la 
Flandre, les Pays-Bas et le Saint-
Empire, particulièrement la Saxe. Le 
Bx Alain de la Roche mourra aux 
Pays-Bas.  
 

Vers 1460 Alain de la Roche reçoit 
une apparition de Notre-Dame qui lui 
révèle Quinze Promesses attachées au 
Rosaire, promesses approuvées par 
Rome en 1895. Notre-Dame promet 
notamment les choses suivantes :  
 

1. Celui qui persévérera dans la réci-
tation de mon Rosaire recevra toutes 
les Grâces qu'il demandera.  
 

2. Je promets ma très spéciale Protec-
tion et de grands Bienfaits à ceux qui 
réciteront dévotement mon Rosaire.  
 

3. Le Rosaire sera un bouclier puis-
sant contre l'enfer, détruira les vices, 
délivrera du péché, abattra l'hérésie.  
 

6. Celui qui récitera pieusement mon 
Rosaire en méditant ses Mystères, ne 
mourra pas de mauvaise mort ; pé-
cheur, il se convertira ; juste, il persé-
véra dans la grâce, et sera admis à la 
Vie éternelle.  
 

7. Les vrais dévots de mon Rosaire ne 
mourront pas sans le secours de 
l'Eglise.  
 

9. Je délivrerai promptement du Pur-
gatoire les âmes dévotes au Rosaire.  
 

11. Tout ce qu'on demandera par le 
Rosaire, on l'obtiendra.  
 

12. J'assisterai en tous leurs besoins 
ceux qui propageront mon Rosaire.  
 

15. La dévotion du Rosaire est un 
signe évident de prédestination. 
 

Saint Louis-Marie parle d'un autre 
Alain dans son livre sur le Rosaire : 
Alain de Lanvallay qui vécut 200 ans 
avant Alain de la Roche. Selon la 
chronique de la province dominicaine 
de Bretagne, saint Dominique est ve-
nu à Morlaix en 1213 pour rencontrer 
le duc Pierre et la duchesse Alix, et 
encourager le duc et la noblesse de se 
croiser contre les Albigeois.  
 

Pendant son séjour, il rencontra Alain 
de Lanvallay qui participa au début de 
la croisade puis revint à Dinan où il 
fonda le couvent dominicain en 1220. 
Les titres du couvent des Frères Prê-
cheurs de Dinan spécifient qu'Alain 
de Lanvallay était seigneur des châ-
teaux et terres de Lanvallay ainsi que 
des terres dites de Tressaint.  
 

Dans son livre, le Secret du Rosaire, 
saint Louis de Monfort écrit ceci sur 
Alain de Lanvallay : "De quels dan-
gers la sainte Vierge a-t-elle délivré 
Alain de Lanvallay, chevalier breton, 
qui combattait pour la foi contre les 
Albigeois ! Un jour, étant environné 
de ses ennemis de tous côtés, la sainte 
Vierge lança contre eux cent cin-
quante pierres et le délivra de leurs 
mains. Un autre jour, son vaisseau 
ayant fait naufrage et étant près d'abî-
mer, cette bonne Mère lui fit paraître 
cent cinquante petites collines par sur 
lesquelles il aborda en Bretagne. Et en 
mémoire des miracles que la sainte 
Vierge avait faits en sa faveur à cause 
d'un Rosaire qu'il récitait tous les 
jours, il prépara un couvent à Dinan 
pour loger les religieux du nouvel 
ordre de saint Dominique et, s'étant 
fait religieux, il mourut saintement à 
Orléans".  
 

Le prieuré Sainte-Anne de Lanvallay 
se trouve en excellente compagnie en 
cette belle terre mariale. Efforçons-

nous d'être les dignes héritiers de ces 
amis de Notre-Dame et de son Ro-
saire. Ainsi soit-il 
 

Abbé Fabrice Loschi  
 

Sermon du 4e dimanche après Pâques 

Lanvallay, dimanche 28 avril 2024  

 

Rue Comte de La Garaye à Dinan : ancienne clinique des Filles de la Sagesse 
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Ils étaient à Chartres-Paris ! 

L’équipe de Diego désormais entrée dans la légende. 

Petit mot des organisateurs à l’abbé Loschi :  
« M. l’abbé, je me permets de vous écrire ces 
quelques mots que vous pourrez transmettre à Mon-
sieur Diego de Beauregard et à son équipe. mais aus-
si à Monsieur l'abbé Guyon, leur aumônier. Nous 
tenions vivement à les remercier. Nous avons eu la 
grande chance de pouvoir bénéficier de l'aide pré-
cieuse de Diego et de son équipe pour le montage du 
podium et de l'autel. Avec Charles, nous avons été 
marqué par leur générosité et leur discrétion, leur si 
bon esprit de dévouement et leur énergie au travail. 
Ces qualités ont été appréciables pour Charles et le 
reste de l'équipe. Ce fut un plaisir d'œuvrer avec eux. 
Merci infiniment ! Nous espérons vivement que cette 
expérience pourra se renouveler de manière similaire 
l'an prochain! » 

Sur le site internet officiel de la cathédrale de 
Chartres…  
Tout à droite, une Bretonne de chez nous, 
Sœur Marie-Thérèse Kervizic, qui célèbre 
cette année ses 20 ans de vie religieuse. 

La fatigue se lit sur les vi-
sages mais c’est déterminée 
que la troupe des Louve-
teaux de Lanvallay entre à 
Paris le lundi de Pentecôte.  

De Chartres, Saint-Colomban se lance à l’assaut des kilomètres. 
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Citations de saint Augustin 
 

 Les royaumes sans la justice ne sont que des entreprises de brigandage. Sermons 

 On ne connaît personne sinon par l'amitié. Sermons 

 S'il est une consolation parmi les agitations et les peines de la société humaine, c'est la foi sincère et 
l'affection réciproque de bons et vrais amis. La Cité de Dieu 

 Les temps sont mauvais? Soyons bons et les temps seront bons, car nous sommes le temps. Sermons  

Communions solennelles à Lanvallay - 26 mai 2024 

Garçons, de gauche à droite : Pierre M, Diego du C, Louis C 

Filles, de gauche à droite : Aliénor Le P, Sixtine I, Camille J, Eugénie W, Blanche L 

Véronique Pons fut baptisée le 1er juin à la chapelle de Rennes par M. l’abbé 
Guyon. Le 8 juin, c’était au tour de Hans Guizelin et de Enzo Herbert de recevoir 
la même grâce des mains de M. l’abbé Rebourgeon à Lanvallay. 

Baptêmes d’adulte 
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Fête-Dieu à Lanvallay 
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Salade de Magrets aux fraises 
La salade et l’accompagnement 

Mesclun de salade 300 g  
Pignons de pin 60 g  
Oignons nouveaux (une petite botte à 
votre goût) 
Fleur de sel 
Moulin à poivre 

Huile d'olive 

Asperges pour dressage 

 

La viande 

Magret de canard 3 pièces 

Fraises 300 g 

Beurre doux 30 g 

Sucre en poudre 

Sel fin 

Moulin à poivre 

Vinaigre balsamique 20 ml 
 

Descriptif de la recette 

 

1. Pour la salade croquante 

 

Émincer très finement l'oignon nou-
veau en séparant le blanc du vert. 

Dans une poêle torréfier quelques 
minutes les pignons de pin. 
 

2. Pour le magret aux fraises 

 

Parer, dégraisser et quadriller le ma-
gret. Équeuter et tailler les fraises en 
petits dès. 
 

Dans une poêle à feu vif saisir le ma-
gret côté peau quelques minutes jus-
qu'à ce qu'il soit bien coloré ; puis le 
retourner et poursuivre la cuisson 1 ou 
2 minutes afin de colorer le côté chair. 
 

Débarrasser dans une plaque puis 
poursuivre la cuisson au four à 200°C 
8 min. 
 

Pendant ce temps dans la même poêle 
à feu moyen, vider et jeter l'excédent 
de graisse puis colorer le blanc de l'oi-
gnon nouveau émincé pendant 
quelques minutes. 

Ajouter les fraises, le sucre et le vi-
naigre balsamique.  
 

Laisser mijoter quelques minutes ; 
goûter et rectifier l'assaisonnement en 
sel et poivre. 
 

Tailler les magrets sortis du four en 2 
dans la longueur et les ajouter dans 
votre poêle avec la compote de fraises.  
 

Retourner les magrets plusieurs fois 
afin de les napper de sauce. 
 

Le plus du chef : transformez la re-
cette en optant plutôt pour des gambas 
géantes que des magrets. 

Souvenirs, souvenirs... 
M. l’abbé Jean-Baptiste Guyon nous quittera le 15 août pour son nouveau poste à Brest. 
Sa nomination à Lanvallay, en remplacement de M. l’abbé de Lestrange, avait été 
annoncée dans le Sainte-Anne d’août-septembre 2009. Tirées des archives, voici les deux 
premières photos de M. l’abbé dans le Sainte-Anne. A gauche, LSA d’octobre 2009 ; ci-
dessous, LSA de novembre 2009 rapportant les vœux définitifs de Frère Jean-Benoît 
qu’il prononça le 29 septembre 2009 dans la chapelle du Prieuré. 
 

M. l’abbé Guyon partira accompagné de la gratitude de tous pour le zèle avec lequel il 
s’est occupé des âmes, jeunes et moins jeunes, au cours de ces 15 ans, tout 
particulièrement la gratitude des scouts qui perdent leur précieux aumônier. 

L’ultime 
recette 
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Chapelle du Sacré-Coeur 

Lanvallay 

82, avenue de Beauvais 

22100 Lanvallay 

 

Dim. messe à 8h - 9h15 et 10h30 

Chapelle Sainte-Anne 

Saint-Malo 

52 rue Jean XXIII 
35400 Saint-Malo 

 

Dim. messe à 8h30 et 10h 

Chap. Saint-Pierre Saint-Paul 
Rennes 

44 rue du Manoir de Servigné - 
35000 Rennes 

 

Dim. messe à 8h30 et 10h00 

Chapelle Saint-Hilaire 

Saint-Brieuc 

48 rue de Brocéliande 

22000 Saint-Brieuc 

 

Dim. messe à 10h00 

Honoraires 
 

Messe : 18 euros - neuvaine : 180 euros - trentain : 720 euros (pour 
les messes, s’adresser au prêtre individuellement) 

Baptême : 50 euros - Mariage : 250 euros ; Enterrement : 190 euros 

Tro Breiz du 22 au 27 juillet 2024 

 
De Saint-Méen-le-Grand à Sainte-Anne d’Auray 

 

www.trobreiz.adminis.fr 
Contact : trobreizdetradition@gmail.com 

 

Fête de la Sainte-Anne 2024 
Samedi 27 juillet : Vide-grenier de 10h à 18h 

Dimanche 28 juillet : 10h30 : Messe chantée  
16h : Vêpres et Pardon de sainte Anne 

 

Procession du 15 août 
A la chapelle Sainte-Anne de Saint-Malo 

16h00 Vêpres, Procession, Bénédiction de la mer et des 
bateaux, Salut du Saint-Sacrement 

 

Pique-nique de rentrée au prieuré 
Dimanche 1er septembre 

 

Pèlerinage à Querrien 
Dimanche 15 septembre 

 

Conférence Saint-Vincent-de-Paul 
Messe de rentrée le mercredi 18 septembre  

à 11 heures au Prieuré Sainte-Anne 

Braderie le samedi 21 septembre de 14h au 18h au local de la 
CSVP : 19, boulevard de Préval, Dinan 

Carnet paroissial 
 

Ont été régénérés par l’eau sainte du baptême : 
 

Ambroise L, le 27 avril à Lanvallay 

 

Thomas P, le 27 avril à Rennes 

 

Mathéo S G de C, le 4 mai à Rennes 

 

Léonie A, le 12 mai à Saint-Malo 

 

Véronique P, le 1er juin à Rennes 

 

Hans G, le 8 juin à Lanvallay 

 

Enzo H, le 8 juin à Lanvallay 

 

Arthélaïs V, le 8 juin à Lanvallay 

 

Ont reçu Jésus dans la Sainte Eucharistie pour la 
première fois : 

 

Louis M, le 19 mai à Saint-Malo 

 

Charles B, le 25 mai  à Saint-Malo 

 

Sibylle du B, le 26 mai à Saint-Malo 

 

Véronique P, le 1er juin à Rennes 

 

Edouard G, le 2 juin à Rennes 

 

Hans G, le 8 juin à Lanvallay 

 

Enzo H, le 8 juin à Lanvallay 

 

Thaïs de B, le 9 juin à Lanvallay 

 

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique : 
 

Marie-Josèphe D (96 ans), le 22 mai à Lanvallay 

 

Marie R (87 ans), le 6 juin à Lanvallay 

 

Colonel Nicolas M (86 ans), le 12 juin à Lanvallay 

Activités paroissiales 


